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13 S La ComteJJe i* Orgite.il y

S C E N E iL
L E MARQUIS , CARLIN , LISE,G ASCARET.

Le Marquis , a Carlin , montrant Lifet

C ' est de moi qu'on te parle ?
C A R L I N.

Oui , Monficur.
Le Marquis.

Bon. LaquaisA cc prochain detour quc faifoit cette bdie i
Cascaret.

Iiis vous regardoit , Monfietir.
Le Marquis.

Tant pis pour eile,
C a u L I N.

llle sTen fouviendra.

Le Marquis.
Je le ci'ois. Celle-ci,Qüi de Ioin m' envifagc , a l'ceil bien radouci.

C A R L I N.
tllc vient de la part de cettainc Comtcfle^, . t



Come'die. H9
L e Marquis.

Diable, II faut l' crouter . Tu nommcs ta maitreffe ?
t I Sli

La Comtcfle d'Orgueil.
Le Marquis.

D'Orgueil i le nom eft grand.
Vicrlle ou jeune ?

L I S E.

EHeJn'a que vingt ans.
Le Marquis.

Bien lui prend.
La jeunefle eft mon goüt , fans cela point de tendre,
Avccquc!c man quelle mefure ä prendre
Eft-il aecommodant ?

L I S E.
Elle eft veuve.

Le Marquis.
Tant micuxv

Les veuves , !a plupart , font mets delicieux ;
Et de quin7.e ä vingt ans Hen eft d' cgrillaidcs,
Qui donnentau defunt de tcmbles nazardes.
Pour moi , j'en ai tantvu de toutes Ics fa^ons,
Qu' au befoin je pourrois en faire des Iecons.
Etfiüe & femme, &bruneßc blondOjj'aibeaufairCj,
Tout m'en veut.

Lisi.
Qui pourroit n'aimer pas ä vous ptairc ?

Un Marquis qa 'onfaitgloire en tous lieuxd'adminx.
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140 La Comtcjfe dyOrgueil*
L e Marquis.

J ' ecarte alTezIa foule afin de rcfpirer ,
Mais toitjours , malgrö moijj 'aiquelquefouphante,
La ComtefTe eft jolie ?

L I S E.
Elle eft votre fervante.

L e Marquis.
C' efl-ä-dire , foncceuren tient dc'ja pour moii

L I S E.
Hd , vous pouvez penfer . . .

Le Marquis.
J ' en ai pitie , ma foi.

Vingtans , veuvc , & languir I Vicns , conduis-moiche?, eile ?
II fattt Iavoir j au molns , turne disqu ' eüe eft belle?

L I S E.
Elle adans Orleans tout faitmourir d'amour;
Mais vous cn jugerez , Monfieur , a fon retour.

Le Marquis.
Elle n'eft pas ici ?

Carl in.
Puifqu' il faut vousledhc ,

Pour vouloir fuir le mal quelquefois on l'cmpire,
L'autre jour , en paffanc , la ComtefTe vous vit,
Votre mine , votre air , enfin tout la furprit.
Et chez eile d'abord l'amour faifant ravage 0
l 'oiu gutSiir par l'abfcuce eile a foit un voyagc ;



Comedie, 141
Maisde fic' vrecn chaudmal fon coeur par-lätombi,
Eftcontraint avcc vous de venir ä jube*.
Sa flamme impaticnte en ces lieuxla rappclle,
Vous la verrez.demain.

Le Marquis.
Je me fouvicndrai d'elle,

Seiilement du retour prends foin de m'avettir.
L 1 s E.

Vousvicndrex donc ?
Le Marquis.

Oui , va.
( A Carlin . )
Je puis m' en divertir ;

It fclon. . . , Mais je vois inon impertinent frerc.
L 1 s e , a Carlin,

C'eft-ü le Chevalier ?
C A R L I N.

Lui-meme . Adieu , ma chcre.
Lisi,

Üft-il original qui vaille ton Marquis\
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